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Monographies précédentes appartenant à la même série, 
publiées dans Det Kgl. Danske Videnskabernes Selskab, Historisk

filologiske Meddelelser:

I. L’image d’Athana Lindia, dans Meddelelser I 2 (1917) p. 3—59.
II. Tridacnes gravées, même bulletin XI 4 (1926) p. 5—31.

III. Fragment d’un vase peint par Sophilos, op. c. p. 32—39.
IV. Fragment de vase ionien, op. c. p. 39—46.
V. Fibules grecques et orientales, même bulletin XIII 1 (1926) 

p. 5—312.

Abréviations.
AM Mitteilungen des deutschen archäologischen Insti

tuts, Athenische Abteilung.
Chron. ED. I La Chronique du temple lindien, publiée par Chr. 

Blinken berg, Bull, de l’Acad. royale des sciences 
et des lettres de Danemark, 1912 n° 5—6.

— ED. II Die lindische Tempelchronik, neu bearbeitet von
Chr. Blinkenberg, Kleine Texte Nr. 131, Bonn 1915.

Cl. Rb.
GGA

Clara Rhodos, studi e materiali.
Göttingische gelehrte Anzeigen.

n. note.

IIe, IIIe, IVe rapp., v. Bull, de l’Acad. royale des sciences et des lettres 
de Danemark, 1904 n° 3, 1905 n° 2 et 1907 n° 1.

pr. d’A.
pr. de Pos.
P-W Rh.

prêtre d’Athana Lindia.
— de Poseidon Hippios.

Pauly-Wissowa, Real-Encyclopädie der classischen 
Altertumswissenschaft, Suppl. V p. 731—840 (Hiller 
v. Gaertringen, Art. Rhodos).

S xa&’ éo{t-£<jiai' àé.

Les sigles G:, He:, Hi:, Scr: et SG: se trouvent expliqués plus 
loin (p. 17, apparat).



INTRODUCTION

n sort malheureux a pesé sur l’inscription traitée dans
VJ les pages suivantes. Elle fut copiée sur place, avant 
1854, par le naturaliste et médecin suédois Hedenborg (cf. 
la note additionnelle, ci-après p. 33 sq.), mais cette copie 
ne fut publiée qu’en 1899 dans un mémoire du savant 
italien Angelo Scrinzi intitulé Iscrizioni greche inédite di 
Rodi (Atti del R. Istituto Veneto di scienze, lettere ed årti, 
LVII, 1898—99 p. 273—276), avec une planche en facsi- 
milé et une transcription de l’éditeur. Hedenborg, domicilié 
à Rhodes depuis 1840, s’occupait pendant de longues an
nées des antiquités de File, sur lesquelles il composa un 
grand ouvrage en 4 volumes, accompagné d’un atlas de 
149 planches (v. Scrinzi, op. c., p. 255 sq.). Cet ouvrage ne 
fut jamais imprimé. Il semblait longtemps disparu, mais 
réapparut en Italie et fut acquis en 1896 par le marquis 
Guido Sommi Picenardi, qui permit au professeur Scrinzi 
d’en extraire et publier les inscriptions encore inconnues. 
Par son mémoire susmentionné le savant italien a rendu 
à l’épigraphie rhodienne de grands services, qui ne me 
semblent pas appréciés à leur valeur dans les récensions 
de sa publication. Quant à la liste des prêtres de Poseidon 
Hippios, la copie de Hedenborg (désigné ci-après a) cons
titue la source principale, et presque unique, pour la con
naissance de ce document d’une importance extraordinaire.

Hedenborg n’était ni archéologue ni épigraphiste pro-
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fessionnel. Sa copie porte l’empreinte manifeste de l’ama
teur. De plus, elle fut faite dans des conditions peu fa
vorables et évidemment à la hâte. Il dit lui-même là-dessus 
(v. Scrinzi, op. c., p. 276): Da der Marmor sehr übel zu
gerichtet und schwer zu lesen war, glaubten wir, in einer 
brennenden Sonnenhitze, es der Mühe nicht werth zu seyn, 
alle Priester Namen und Opferdiener zu abschreiben, da 
die Hauptsache gewonnen war. Comme lieu de trouvaille 
Hedenborg indique »die Ruinen von Para angelon bei Ma- 
lona«. Sur la grandeur et la forme de la stèle qui portait 
l’inscription il ne dit rien. Sa copie, en majuscules, forme 
la pl. XXXVII de son ouvrage manuscrit. Nous la repro
duisons ci-contre d’après la planche susmentionnée du mé
moire de Scrinzi. On y voit que les 1. 1—2 et 5—6 occu
paient toute ou presque toute la largeur de la stèle, tandis 
que le reste de l’inscription était constitué par le catalogue 
des prêtres, disposé en deux colonnes. De la lre colonne 
Hedenborg a copié (2+) 42 lignes, c’est-à-dire un peu plus 
que la moitié, de la 2e (2+) 28 lignes seulement.

En 1854, V. Guérin parcourut l’île de Rhodes, sur la
quelle il publia, en 1856, un livre intitulé Voyage dans l’île 
de Rhodes, réimprimé, en 1880, sous le titre d’IIe de Rhodes 
(Paris, Ernest Leroux). Guérin (op. c., 2e éd., p. 213) re
trouva l’inscription sur place. Il dit que l’endroit de trou
vaille est situé à 6 km. env. au S-E de Mallona et s’exprime 
d’ailleurs en les termes suivants. »A 200 pas d’une petite 
baie qui, autrefois, servait de port et qui est protégée contre 
les vents du S. par un banc de rochers demi-circulaire et 
constituant une sorte de môle naturel, j’ai déchiffré sur une 
plaque de marbre brisée, près de laquelle gisaient quelques 
tronçons de colonnes, une liste de prêtres chargés de l’entre
tien d’un temple en l’honneur de Neptune Equestre: TIo-
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Fig. 2. Fragments copiés par Simon Georgiadis, reproduits d’après la publi
cation de Loewy (ci-après p. 10); en haut nos 78—80, en bas nos 81-—83.

aetôàvoç Inniov. Il y avait donc en cet endroit un sanc
tuaire consacré à ce dieu, sanctuaire dont les dimensions 
étaient peu étendues, à en juger par le diamètre de ces 
fragments de colonnes.« Si Guérin avait copié une partie 
plus ou moins considérable de l’inscription, il se serait 
servi probablement de termes plus clairs; d’autre part la 
forme du nom de Poseidon fait voir qu’il a lu du moins 
le commencement de l’inscription. Lors de sa visite, la stèle 
était déjà brisée. Les ruines, parmi lesquelles elle gisait, 
étaient considérées par Guérin comme les restes du sanc
tuaire dont les prêtres sont énumérés dans l’inscription.

Au commencement des années quatre-vingts la stèle 
était évidemment brisée en petits morceaux dont la plupart 
faisaient défaut. Le Rhodien Simon Georgiadis visita à cette 
époque la côte orientale de l’île et envoya ses copies de six
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Fig. 3—4. Les fragments IG XII 1, 926 A (ci-dessous p. 17—18: a 1. 4—6 et 
86—87) et B (ci-dessous p. 22—23: b), photographiés d’après les estampages 
de M. Hiller von Gaertringen, gracieusement mis à la disposition de 

l’auteur par la Direction des Inscriptiones Graecae. Échelle 2 : 5.
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différents fragments d’inscriptions au professeur E. Loewy, 
sans indication de l’endroit où chacun d’eux avait été re
trouvé. Loewy publia ces copies dans Archaeol.-epigraph. 
Mittheil, aus Oesterreich VII (1883) p. 139 nos 78—83 sous 
l’en-tête de »Massari«, évidemment le seul renseignement 
qu’eût fourni Simon Georgiadis.

Enfin en 1892 les pauvres restes de la grande stèle, ré
duits alors à deux fragments, furent examinés et copiés 
par un épigraphiste professionnel, M. Hiller v. Gaertringen, 
qui visitait l’île pour le Corpus inscriptionum Graecarum. 
Les deux fragments, identiques aux nos 81 et 83 de Loewy, 
sont publiés IG XII 1,926 B et A. Sur l’endroit de trou
vaille Hiller s’exprime ainsi: inter rudera medii aevi quae 
sunt inter arcem (Pheraclo) et portum Loryma. Bien que 
la copie de Hedenborg ne fût pas encore publiée, Hiller 
reconnut la véritable nature des deux fragments, qu’il croyait 
d’ailleurs transférés de Lindos (v. BphW 1900, 20). Par les 
indications de Hiller nous apprenons encore que la stèle 
en question avait 0.16 d’épaisseur.

D’entre les fragments publiés par Loewy d’après les 
copies de Simon Georgiadis, deux autres (nos 80 et 82) furent 
retrouvés par Hiller en un endroit différent, situé sur la 
côte à l’est du village de Kalathos. Ces deux morceaux 
(IG XII 1, 927) ne proviennent probablement pas de la liste 
des prêtres. — Des fragments de Simon Georgiadis restent 
encore deux, nos 78 et 79, qui n’ont pas été retrouvés par 
Hiller. Les nos 81 et 83, desquels nous avons déjà parlé, 
font voir que la forte ligne droite qui encadre, en tout ou 
en partie, quelques-unes de ses copies, est dans certains 
cas sans importance, c’est-à-dire qu’elle ne doit pas indiquer 
le bord de l’inscription ou de la stèle. Hiller paraît ne pas 
avoir fait attention à cette particularité, ce qui l’a conduit 
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à une restitution erronée du n° 78 (v. IG XII 1, 929), qui 
contient en réalité la lin des 1. 28—35 de l’inscription qui 
nous occupe (c’est-à-dire les patronymiques des prêtres 
nos 22—29). Quant au n° 79 (IG XII 1, 930), nous sommes 
dépourvus de preuves positives, mais il est possible que ce 
fragment aussi ail fait partie de la stèle des prêtres. Si tel est 
le cas, il aura appartenu à la partie inférieure de la lre 
colonne, attendu que les 7 lignes comprises par le fragment 
ne contiennent aucun cas d’adoption. Celle-ci ne fait son 
apparition que dans la 2e colonne (1. 91), et dans la suite 
1. 101 sq.) elle devient assez fréquente.1

Les copies de Simon Georgiadis ne sont pas supérieures 
à celle de Hedenborg. Malgré cela, et bien qu’elles ne com
prennent que de petits fragments, elles ne sont pas tout à 
fait dépourvues de valeur pour la constitution du texte, 
comme le feront voir les notes y ajoutées.

Après l’édition de Scrinzi l’inscription, importante à plus 
d’un point de vue, n’a été ni réimprimée intégralement ni 
soumise à une étude approfondie. Dans leur récension du 
mémoire de Scrinzi, Hiller v. Gaertringen discuta surtout 
quelques-unes des questions prosopographiques (BphW 1900, 
20 sq.) et v. Gelder s’occupa par préférence de la forme des 
noms (Mnemosyne XXVIII, 1900, 398—402), tous deux en 
ajoutant un petit nombre de renvois aux matériaux épi
graphiques précédemment connus de l’île de Rhodes. Dans 
Syll.3 725 a Hiller réimprima le commencement de l’inscrip
tion (7 lignes), qu’il mentionna encore tout brièvement 
P-W, Rh. 770,43. Aucun essai sérieux n’a été fait, à ce que

1 Récapitulons tout brièvement la correspondance des fragments de 
Simon Georgiadis (SG) avec IG XII 1 (numéros entre parenthèses) et la 
présente publication: SG 78 (929) = a 1. 28—35, — SG 79 (930) — c. — 
SG 81 (926 B) = b. — SG 83 (926 A) = a 1. 4—6 et 86—87. — SG 80 et 
82 n’ont rien à faire avec la liste des prêtres. 
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je sache, d’établir la chronologie de la liste des prêtres. Du 
reste, toute tentative de ce genre était vouée à l’échec tant 
qu’on maintenait la fausse date des inscriptions IG XII 1, 
761 et 764 (v. Gelder, op. c., p. 399: saeculo tertio exeunti; 
Hiller, Syll.3 340 (1915): saec. III parte altera; Vollgraf, 
Mnemosyne XLIV, 1916, p. 229: «vers 249—244, opinion 
approuvée par Hiller, AM 1917, p. 173), dans lesquelles se 
retrouvent quelques-uns des noms appartenant au com
mencement de la liste des prêtres, et dont j’ai rectifié la 
chronologie (2e moitié du 4e siècle) dans La Chronique du 
temple, ED.I (1912) p. 444, ED. II (1915) p. 29; cf. Lindos 
I (1931) p. 18 sq. Dans P-W Rh. 776, 17—43 et 783,68 Hiller 
laisse la question chronologique en suspens.

L’incision de l’inscription a commencé probablement 
après la fin du 4e siècle, à en juger p. e. par l’emploi cons
tant du génitif en -évç1. D’autre part, elle ne date pas 
d’une époque tardive, témoin la forme x dans la copie de 
Hedenborg (dans sa transcription d’autres inscriptions H. 
emploie aussi la forme x; à Lindos, l’exemple le plus ré
cent de la forme x se trouve dans une inscription non 
publiée qui est datée de l’an 160), l’assimilation dans èX 
yîivôdii, etc. Il est probable que la liste des prêtres n’a pas 
été gravée d’un seul coup, mais successivement, comme 
c’était le cas pour d’autres documents du même genre.

Il importe surtout de déterminer la chronologie des 
prêtres dont l’inscription nous fournit les noms. La série 
des prêtres annuels est précédée par quatre ieoeIq azazol, 

1 Dans ce cas, comme dans des cas pareils, la forme nouvelle ne fait 
pas disparaître tout d’un coup la forme ancienne. Dans les inscriptions 
lindiennes les génitifs en -eoç et en -evç sont employés côte à côte pen
dant une période de 40 ans au moins, c’est-à-dire d’env. 325 à 284. Fai
sons remarquer p. e. que les inscriptions Syll.3 1225 (-evç) et Cl. Rh. II 
169 n° 1 (-eoç) sont évidemment contemporaines (cf. Hiller v. Gaertrin
gen, GGA 1933 p. 20 sq.), de même IG XII 1, 764 (-eoç) et 761 (-ei>ç). 
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c’est-à-dire perpétuels (pour le terme, justement expliqué 
par Scrinzi, cf. IG XII 1: 786,8; Syll.3 723 n. 8). Le dernier 
de ceux-ci et quelques-uns de ses successeurs, qui figurent 
dans le début de la liste des prêtres annuels, présentent 
des rapports évidents à un ensemble d’inscriptions lindiennes 
que j’ai datées de l’an 325 env. (IG XII 1, 761; 764; une 
inscription inédite; cf. ci-dessus, p. 12), et qui contiennent 
les noms d’un grand nombre de citoyens appartenant aux 
classes supérieures de la population lindienne de l’époque. 
On ne peut donc douter qu’il ne faille dater de l’an 325 
env. la transition de la prêtrise perpétuelle à la prêtrise 
annuelle. J’assigne, par conséquent, à 324 env. l’an de fonc
tion du premier prêtre annuel.

On peut appuyer ultérieurement cette détermination de 
la date par diverses observations. Dans la suite, la liste 
des prêtres de Poseidon a plusieurs noms de commun avec 
la série des prêtres d’Athana Lindia. Il n’était pas rare que 
ces deux charges étaient conférées successivement au même 
homme1 (dans ce cas la prêtrise de Poseidon précédait 
toujours celle d’Athana). Or, nous possédons un fragment 
de la liste des prêtres d’Athana, comprenant la période 
339—326; aucun des personnages enregistrés là-dedans n’est 
connu comme prêtre de Poseidon. Le catalogue des prêtres 
annuels de ce dieu est donc, probablement, postérieur au 
fragment en question. — De plus, si l’on prend en con
sidération, qu’à leur entrée en fonction les prêtres avaient 
atteint un certain âge, la durée moyenne du fonctionnement 
des tegels aiatoi peut être calculée, approximativement, à 
une vingtaine d’années. Or, en ajoutant à 325 le chiffre 
correspondant à la période des quatre prêtres perpétuels,

1 Voir, ci-après, les prêtres numérotés a 8, a 28, a 94, a 100, d 1, d 2, 
d4, d 5, d 9.
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on voit que la liste des prêtres de Poseidon aura commencé 
à la meme époque (406 av. J.-G.) que celle des prêtres 
d’Athana.

Cette coïncidence ne sera pas due au hasard.1 Le syn- 
oikismos rhodien en 408—407 (P-W Rb. 763,59) donna 
sans doute lieu à des délibérations variées et prolongées. 
Il fallait décider maintes questions de nature administrative, 
économique, cultuelle, etc., relatives aux trois anciennes 
villes, qui conservaient dans une certaine mesure leur auto
nomie traditionnelle par rapport au nouvel Etat. Les pres
criptions adoptées pour régler toutes ces affaires ont dû 
être réunies dans une ou plusieurs lois constitutionnelles, 
dont on trouve en effet les vestiges dans les inscriptions. 
Par le décret lindien IG XII 1, 761 (Syll.3 340), qui date 
d’env. 325 (v. ci-dessus, p. 12), nous connaissons l’existence 
de prescriptions plus anciennes de ce genre: üvvôiatpvXcc^av- 
teç yiivôioiQ, ïïnwç, rai aiqéûieç yivwvTai èv ylîvàwi t&v leqéœv2 
xal leooOvTav xal leqonoiAv xal tAv ithXwv tAv bil tcc xoivà 
Ta6(Sofi(v(fjv r'î aivAv yitvôîMV, xaQ’ S. xal èv xolz vojiobc, yéyqa- 
nrai (1. c., 1. 38 sq.). La mention des it-qoTtoioî est d’un in
térêt particulier. A Lindos cette dénomination n’était pas 
usitée, à ce que je sache: aux leqonoioi kamiréens corres
pondaient les IsqoBvTai, lindiens (cf. P-W Rli. 771,44). Les 
termes cités paraissent donc empruntés à une loi, ou à 
un assemblage de lois, qui réglait les affaires de toutes 
les trois villes anciennes et qu’il faut sans aucun doute 
dater de l’époque du synoikismos (cf. P-W Rh. 770,1 sq.). 
11 en est de même pour une loi de nature pareille men-

1 Cf. ce que j’ai dit sur l’époque du remaniement du sanctuaire et 
de la formation du grand dépôt d’ex-voto, Lindos I p. 16 sq.

2 Pour la graphie des mots dérivés de itqôç, cf. Bechtel dans Bezzenb. 
Beitr. XXI 1896 p. 229 (cf. SGDI IV p. 597; Bechtel, Griech. Dial. II p. 619).
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tionnée dans le décret kamiréen IG XII 1,694 (Syll.3 339) 
qui paraît être un peu plus récent que celui de Lindos 
(Michel 433 le rapporte pourtant au 4e s.): ôè iuvtùv

tccv xToivav ànoosixv'êetv tovç xtoivûtccç, fiadvoov èv t&i leq&i 
T&b Ôij'lW'VdTWb èv T&b XTObVab XCCTÙ TOV v6j.bOV TOV T&V PoÔbWV. 
Ici la loi dont il s’agit est qualifiée positivement de 6 vo/ioç 
ô Kor Poôi'wv. Elle semble avoir fait partie du meme as
semblage de lois dont parle le décret lindien et doit dater 
du même temps.1 Tel est aussi l’avis de v. Gelder (Gesch. 
p. 222). L’époque à laquelle nous rapportons ces lois cons
titutionnelles, coïncide donc avec le commencement des 
listes des prêtres d’Athana Lindia et de Poseidon Hippios.2

Nous apprenons par le décret lindien cité ci-dessus 
(IG XII 1, 761) que les autres Rhodiens ont fait une tenta
tive d’être admis à l’administration du sanctuaire d’Athana 
Lindia et peut-être aussi d’autres affaires cultuelles. Ils ont 
sans doute voulu profiter d’une période de détresse à Lin- 
dos, causée, à mon avis, par l’incendie du temple (v. la 
Chronique ED. I p. 450; Lindos 1 p. 18), mais leurs aspi
rations furent anéanties par l’énergie des Lindiens, et Lindos 
garda ses anciens privilèges. J’ai supposé depuis longtemps 
(1. c.) que l’accident dont je viens de parler a donné lieu 
aussi à des pourparlers concernant d’autres questions cul
tuelles. Ainsi s’explique d’une manière très naturelle le 
changement introduit, à la même époque, dans l’élection 
des prêtres de Poseidon Hippios: les ieoeIç, avarob des an
ciens temps furent remplacés par des prêtres dont les fonc-

1 L’âge de la stèle lindienne ne permet pas d’adopter l’opinion de 
Momigliano (Riv. di filol. 1936 p. 10), qui regarde ces règlements comme 
postérieurs au siège de Demetrios (305).

2 II paraît qu’aussi le commencement de la liste des damiurges 
kamiréens (Cl. Rh. VI—VII p. 370—384 n° 2 a-h) doit être rapporté au 
même temps.
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tions étaient limitées, comme celles des prêtres d’Athana 
Lindia, à un an seulement1.

Il est vrai que les dates auxquelles nous sommes ar
rivés en essayant de fixer les ans de fonction des prêtres 
de Poseidon doivent être regardées comme approximatives. 
Mais d’un autre côté, maints détails cités dans les notes 
explicatives font voir qu’elles ne peuvent s’écarter loin du 
vrai. La limite d’erreur surpassera à peine 5 ans.

1 Pour la 1. a 5 sq., cf. la liste des damiurges kamiréens CL Rh. VI—Vil 
p. 383 n° 2 g 1. 55 sq. da^iov^yoi. acp’ åg è'ào^e èx ndvrwv (c’est-à-dire èx 
toü avunai'iog dapov, comme le démontre le nom de la ligne 58: Ilav- 
adi'toç K'/.two/ißooTov était un Lindien qui fut prêtre d’Athana Lindia 
en 26 ap. J.-C.) aiçèatiai.
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TEXTE DE L’INSCRIPTION

a. La partie de la liste conservée dans 
la copie de Hedenborg.

Numéros 
d’ordre Totôe leoeiç EyevoVTO Gtcitol Â

tov IIo{t8)idavoç tov Inniov
I et III

II et IV

De 406 Xaqiôapot; KoQXVQaiov Iiomv Ti^ayoqa
à 325 rrip,ayoQaç, Iaqojvoç, naa^ix^Q^aT-r^ç, AQSGToqiôa

APPARAT. He: signifie la copie de Hedenborg, publiée en facsimilé 
par Scrinzi (ci-dessus p. 6). Scr: texte corrigé et notes de Scrinzi. Hi1: texte 
publié IG XII 1, 926; cf. ci-dessus p. 9 fig. 3—4. Hi: notes et observations 
de Hiller v. Gaertringen, publiées plus tard. G: van Gelder dans Mnemo
syne XXVIII 1900 p. 399—402. SG: copie de Simon Georgiadis. — He
denborg n’observe pas de règle fixe dans l’indication des lettres qui 
manquent: dans sa copie le point correspond quelquefois à une seule 
lettre, quelquefois à plusieurs. Pour la copie de Simon Georgiadis, v. plus 
haut, p. 8—11. — Je n’ai pas fait réimprimer toutes les conjectures pu
bliées. A quoi bon rappeler qu’un savant a voulu corriger en IlaiMviov 
le nom incomplet • KIIiN (He: 2e colonne, 1. 14), puisque nous en con
naissons maintenant avec certitude la forme correcte Mixuovoç?

L. 1. He: EAANAI2I-, Scr: e’M ^L(Z)rJou; Hi (Sylt3 725 a): eU(Z)r- 
daw. — 2. Hé: IIOEI/iANOE-, N. Guérin, Ile de Rhodes 1880 p. 214 écrit 
noatià&voç 'Inniov. J’ai préféré adopter la forme presque toujours em
ployée dans les inscriptions lindiennes, qui ne présentent aucun exemple 
du simple iota (au lieu d’êt) avant l’an 27 et deux seulement de la forme 
avec sigma. — 4. He: IIAETP1PIAAS APETOPA', Hi1: [—joroçuda; 
G: Axtarooid'aç AxtrnoçiAa. Hi (Syli.8 725 a): . . GToçùàaç A[xi]<nooi(5'ct. Cf. 
la note explicative (p. 24). — Sur un malentendu de Scrinzi (qui l’a con
duit à de fausses conclusions en ce qui concerne IG XII 1, 926 A), v. Hiller, 
BphW 1900, 20.

Vidensk. Selsk. Archæol.-kunsthist. Medd. II, 2. 2
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N°s Ans Lignes

1 324

5 Totôe aiQEÔev leçeiç, IIo^TeJôavoç Inmov 
atp ov eÔo'^e AivÔloiç xar eviccvtov ai()£i(f0a[i 
Aeiviaç Av(ß)ayo()a

5 320
10

IIvoila/irtr^ç Sevmvoç 
IIoXvxQEwv roQyÇw^voç 
Aviayooaç. (B)Qa%[vÅÅov] 
Eoan/itoz Evôa[iov

10 315
15

EVQVXQaTVIQ IIaVXQE{o)VT[oQ} 
ylXoï^dTOTlllOÇ IeQOxIiEVÇ 
[n]o2.vxXîjç (Uy)[olv]x()ci'r£vç (IjtTioa} 
[A}(yy)i](UÔa[ji([i}oç, [U^Etf^xoaTEVC,
. . AOK AN. . . N . . YE

15 310
20

. . EE . . . HE . . EYE

. . oô(où]ç)oç, KXeit[o/i,^]()otov

[Aafiotpwv] AafioGiqaTov 
[rooyia\ç, roqy[od]d{E)vEvg
. . o . . OE KA . . . .
.................. EVC.

APP. L. 5. He: IIOSIAANOS, v. ci-dessus (1. 2). — 6. Hi (Syil.3 
725 a): a(I)ç>eïffôa(i)-, mais le premier iota, qui manque dans He, est 
assuré par SG et Hi1.

N° 1. He: Aviayoga: Scr: Av(f))ayd()<x (renvois à IG XII 1:761,23 
et 764,6). — 3. He: PoçyvEi'oç", Scr: Po'^y(«)roç ou Pooy(à>>)roç. — 4. He. 
EPAX. . . . — 6. He: ; G: IIavx(>é(p)vT\ps]. — 7. He: Av-
SToTip.oç. — 8. He: . . kvx'drjç P . . xçaiEvç Innoa’, Scr: (77)[oÂv]-
xçârsvç 'Innoa; G: IlokvxMyïios Koatryïlnnov. Comme la restitution du 
nom paraît certaine (v. la note explicative), il faut probablement regarder 
Innoa comme ajouté par Hedenborg, quelle qu’ait été la raison de cette 
addition. Tel est du moins le cas pour EvxÅrjs (1. 30), comme le fait voir 
SG. — 12. He: .. oJopoç KXeiT .qotov; Scr: [@e]d<f(to)çof 70.£«(cr)[f|u(5]ooTov; 
G : ®eddwQoç Kkevfjfiçdtov. L’orthographe observée dans l’inscription de
manderait pourtant ®ev- au lieu de ®eo-. Il faut donc admettre un autre 
nom, p. e. Aiddwçog. — 13. He: Aap.odTQaTov. — 14. He: ...ç 
Poqy. .. otvevç; G: PoqyoaOévevg (renvoi à IG XII 1:764,103). Cf. la note 
explicative. •
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N°s Ans Lignes
..................xçavçvg

y

25 ......... OvacSavôoov
20 305

30

.........Avdtôap,ov
. . . %o[ç] . . cfiôa/iov
. . . oç Ti/zayoça
[2V/-]xfti[v N^LxayoQcc
[AyT^G^.'ïccvôçoç nokvaoctTov (Evxkyç)

25 300

35

\Axq]i(Sioç [Av\TinccTQov
. . JS . [Ji\o7tEi0svç
[rocyyoçsÔEV^ç Aqyo[x\qctTE[vç\ 
^{oo)(SiXaç
Eva{qy) lÔccç {Na^vxXevç

30 295

40

[M]El(^yayy[aç\ EvxXevç 
[Ti/j>]axQav?]ç Jaiio'çEvov 
\H\oax).ei/toç AqyoxqavEVÇ 
[A]qariôaç ÏIf-(i)(U(ïT()aTov 
[A]{v')0a[y]oqaç Aeiv[icc]

APP. N° 21. Ser: [Av](rtdd/uov, cf. n° 20. S’agit-il d’une dittographie 
ou de deux frères qui obtinrent la prêtrise en deux ans de suite? — 
22. He : . . . os T oça ; SG : Tc^iayo^ag. — 23. He : . . . xco ... ixayoça ; 
SG: ayoça. Cf. la note explicative. — 24. He: . . A . <r . aviïooç IIo/.vaçaTov 
EvxXrjç; SG: IIoÅvccqcctov, fin de la ligne (cf. n° 8). — 25. He: . . . tfftoç 
. .. acnaTçov, Scr: [Ecojainclr^ov; SG: -tlhutoov, IG XII 1: 929,4 \Av\tmctT()ov. 
— 26. He: . . S . . . OTEQEYS; SG: EI&EYS-, IG XII 1:929,5 [Atonal- 
tievç. — 27. He: . . . Aqyo . . pare . . .; Scr: [~]ijffaç>yog [Xmzjoaré [yç] ; SG: 
qg Açyoxça.— 28. He: EoOtXaç Scr: E(a))ffiXag ; SG: )2
Eip.ta. — 29. He! EvccxXtiïaç EvxÀsvç', Scr: Ev(aY)xî(faç Evxkevç; SG: 
ArrA (au lieu d’AYKA). — 30. He: .. e'Aayy . . Evxlevç", Scr:-----
Evx’Atvç. — 31. He: . . ax^airjs Aa/j.oÇei'ov. — 32. He: . . Qax'ksctoç Aoyo- 
xçarevç; Scr: [cH]océx'/.titog A^yox^dzevs- — 33. He: . . çcctiAccç neffurtçcc- 
rov; Scr: [Aax]oaricl'ag (forme incorrecte) JIe[i](Tc<rr^dTov ; la restitution 
proposée ci-dessus (cf. n° 37) ne peut être regardée comme certaine. — 
34. He: .. çoa . oçag Aetv . .; Scr: [A^0ay]dr)ag Aetv[iov].

2
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43-79

N°s Ans Lignes
35 290 [Av]ôqofrt]poç Avvi2TEY2 

Avôq{u)}viôaQ (DlXivov 
Aqariôaç AIIE . . 02 
Ntxo&rqavoç, (DlXmvoç

45 Evpevqç IeqoyavEVQ,
40 285 Aio[y\Evr)ç Aqiai;[Mvôa\

. . tç EÇaxtoç
A . . I . . PI

49-85 Dans la copie de Hedenborg les 7 lignes

80

suivantes se composent seulement de 
séries de points et sont suivies par l’in
dication »Noch dreyzig Namen zum Theil 
beschädigt«.

(Fin de la lre colonne).
245 86 KX^LTOf-ia^otz Evtpavevç

Kl (e) iToô{(t))q (o) ç HoXvxqanevc,
[Aq^tvixog^] Aq^ivipjov 
AMMOvixog Ta^in[nt\öcc 

90 Ava'imnoc. Avaavia^z) 
240 AqiGTOi'.QccTTjc, 2TqaTMv[oa] 

xa8 i’oGeüiav de <£> Hf-tat . . .

APP. N° 35. He: . . doo . pog AuTiffTtvg-, Scr: [Av]iï()6[Ti]pog AviiffTeifg; 
G: il faut lire Avriofiéeevg vel tale quid; CB: peut-être A{ç>)isie(w)ç? — 
36. He: Avd'çoi'iA'ag; G: AA'tpnAAag.— 37. G: Aye[7iôÀi]og; CB: peut-être 
J.((>)£[Twr]oç? — 40. He: A lo .. terp Aqurt-, Ser: Aio[y}évr\g Aqiai^o') p{ây)[ov\-, 
G: Aio^y^éer^g yl(>«Tr[a)r<fa] avec renvoi à IG XII 1: 765,7. — 42. CB: Peut- 
être Ji[Â£]^[zç A]ql[<jto---- ]? — Nos 43—79. »Dreyzig« est sans doute le
chiffre exact; même si les lettres étaient peu distinctes, Hedenborg aura 
pu sans difficulté compter les lignes. Le nombre des noms qui manquent 
doit donc être regardé comme certain. — 80. He: JQfro^a/oç; Scr: 
KM^cropayog. Hi1: [------ Jev?. — 81. He: KXiToåoqwg; Scr: /Q(«)£Tdd(to)~
ç>(o)g. Hi1: [-------]ev['J- — 82. He: ... Afppitipov ; G: Ap.qjtTip.ov ; cf. la
note explicative. — 83. Aviïpovtxog ou dapovtxog (prop, par G)? — 85. 
Scr: Il£i(ri[ffTQ(iiov].
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N°s Ans Lignes
\A\yi](ïavô(j)o)(; [_Mï]xjwv[oç]

AoicStlmv Mek(xy[ya\
95 A[yrf\(Javôqo{(;) Mva<Jay[oqa\ 

[(Di^wviôaç dafioxqavevç,
90 235 \At\ovvoç na{v)(ïtpjayo[v}

. . qo(pv2.oç Mvacrayo()[a] 
[Aqi\(fTOVo[fl\og

100 [Evcyav^g Ava'StxqaTc[vç] 
[AQfyoxQccrqç Aqyi7io[^t]oç 

xa6 voGeüiav ôe AvGifftpaTov
95 230 [(Di\koôT()ccTO(: 0[e]vxÂevç 

z/a/eoo'Tçfaroç] NA Y K «rdç[op] 

105 Aa^wvaÇi) Aya6[ayiyi;ov\
[xa]6 vo0s[diav de] IüoxqaTsvç 

noXvaqyoç /7oÂv(/)«(o^)[ou] 

EA2 . . OTo[ç . . .

100 225 riavaiTioc. _ZVt2fa(/)o[ça]

110 z«0 voÛE(jiav ôe [£’py]^«ro(»^d[«

Aqytô[ct)q]o[ç AwqtxÀEVç]

APP. N° 86. He: . yryïai'd'eiDç . xiaw, Scr: [cA]ytf<rai'(f'(()o)ç; Kinch, 
IVe rapp. p. 33—34: — 87. He: MAay... . — 88. He: A..
craiAnov Mvaoccy . . .; Scr: A[ytf]ffa/'<fyo(ç) Mi'eco'a(y)[o'qa].— 89. He: . . mvl- 
daç; Scr: [Aejan'tcl'ocç; cf. la note explicative. — 90. He: . . orroç Ilayffi- 
fiayo . ; Scr: Ilavmuùyov ; G: Aiowoç. Cf. Aiovvoç HoÀv&bçov, triérarque 
rhodien vers le milieu du 3e siècle: IG XI 4:596,6 et 13. — 91. Scr: 
. . ^o'çp(«)Âof. — 92. He: . qtovo . oç TloXtuayov; G: [’A()t](j'rdi'o[/u]oç Ilo'te- 
fiâ^q'jyov. — 93. He: . . jjç. —• 94—95. Suppl, de Scr. — 96. He: Aauo- 
aro . . NavxaiAq . . ; G: Aa/j.ô<jrq[aTo]{ç') zlv(<r)drd(>[ov]. — 97. He: Aauti)- 
vayoqaç AyaO ... . — 98. He: Ilo'/.vaoyog IIo'Åvxayd'.. . ; Scr: ELo’/Aaoyog 
noXv(y)â{Q)fj,ov. — 99. CB: E^axtatog'! v. p. 29. — 100. He: üavaLTCoç 
Nixaro. | xaO votieffiav de . . qavoqiA. . Hi: et G: navaiTiog Nïxayôqa xati" 
iofiEoiai' de Evcpqavoçnàa. — 101. He: .4^/id... o . .. ; Scr: yl^Zdfa^ofç].
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Nos Ans Lignes
Dans la copie de Hedenborg suit un espace 

libre correspondant à 4 lignes (qui auront 
115 compris les prêtres nos 102—105).

106 219 (M^vaffiarQarov
107 218 nicf'toxQaT'qç &ev(ye)vevç

Dans la copie de Hedenborg la fin de la 
2e colonne est formée par 1°: 6 lignes 
composées de séries de points, 2°: un 
espace libre correspondant à 4 lignes, et 
3°: 12 lignes composées de séries de 
points. — Je crois qu’il ne faut pas se 
fier trop à ces indications, et que la 2e 
colonne a compris plutôt, comme la pre
mière, un total de 79 lignes.

b. Le fragment suivant, que je transcris 
ici d’après la copie de Hiller: IG XII 1, 
926 B (cf. BphW 1900, 21) et l’estampage 
reproduit ci-dessus p. 9 fig. 4, a probable
ment formé la lin même de la 2e colonne 
(cf., ci-après, la note relative au pr. 
n° 147).

APP. N° 106. He: Jap,ov Yvaa/aroaiov ; Scr: z/ot(u(w)r 
Tov. — 107. He: ©evçorevç; Scr: avec renvoi à IG XII
1 : 761,32.

b. En se basant surtout sur la forme 2 qui revient plusieurs fois 
dans le fragment b, Scr (p. 274) contestait l’attribution à la liste des 
prêtres, dont le commencement présente exclusivement 5. Mais si l’ob
servation est bien fondée, elle fait voir seulement que la liste des prêtres 
de Poseidon, comme d’autres documents analogues, a été gravée succes
sivement sur la pierre. — Il n’y a pas lieu d’indiquer les divergences 
de SG, qui ne nous apprennent rien de nouveau.
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Nos Ans Lignes
144 181 -------yloicSr-----

160 [xafl vofa(ïi]av ôe
[^çio’rorjeZ^ç E/ii7T()£7rop[Tog]
[Evxoar?]^<; ^a)xçaT£v[ç]
[HokvaQ^oç HoÂvy/a^/.ioi)]

148 177 164 [............ (DtÀ]oôa[}iov]

C. Il est moins certain que le fragment IG 
XII 1,930 ait fait partie de la liste des prê
tres (cf. ci-dessus, p. 11). Dans ce cas, il 
doit provenir de la lre colonne (v. 1. c.). 
Nous réimprimons ce fragment d’après 
la copie de Simon Georgiadis.

261? (c 1) slv'/a'/oQcE?]
[7f]Z«ro(l[(Mç>oç------- ]
Eoaroyav^ç------- ]
[/f]iôvfict)V Ovlvpœvoç]

(c 5) [ll]o).vaoaToç, Aq^vccxto^}
(M'ïlxvQoq EQ(XTO(pav(e)[v<;]

255? [Jio]vv(Uoç Aoicsto —

APP. L. c 1. V. la note explicative. — c 6. SG: NixvOoç EçaTocpavri, 
corrigé dans IG 1. c., où l’on trouve aussi quelques-unes des autres res
titutions indiquées ci-dessus.
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NOTES EXPLICATIVES

II et III: père et fils. Si l’on peut se lier à He, le nom 
qui passa du grand-père à III a été modifié conformément 
au développement qui se produisait, à cette époque, dans 
les autres mots dérivés de la même racine.

IV. Le patronymique peut être regardé comme assuré 
par He et Hi1. Si ma restitution du nom est juste, Iladi- 
xo&Tr^ doit être identifié avec l’un des deux frères nommés 
dans une inscription inédite datant d’env. 325 (v. ci-dessus 
p. 13): xaî üaaix^â.T'uç, Aoectcootôa; mais peut-être
faut-il plutôt corriger ÜA^TSIPUA^, (He) en (Ao^üv^Qiôaç.

1. Aetviaç, AvOayôqa, AivöoTto^iTa<;\ IG XII 1:761,23; 
764,6. Il est évidemment père du n° 34. Son petit-fils (cf. 
cl ci-dessous) apparaît IG XII 1:765,1 (inscription que je 
rapporte à l’époque 290—280 env.) et comme dédicant dans 
une autre inscription (inédite), qui date d’env. 270: dei/vlaç, 
AvBayôoa brrèo AvBayôça xcci ^evaqéxov ABctvai Aivölai. 
On est donc autorisé à écrire le nom avec un B comme le 
fait Scr. Cela n’empêche pourtant pas que la copie de He 
ne puisse être exacte. Avvayoqaz (nom facile à expliquer) 
et AvBayô^aç, paraissent en réalité représenter deux formes 
du même nom (cf. ma note au n° 4). Schulze (Quaest. 
epicae, 1892, p. 149) croyait a- dans d/éfçw, etc.
développé de sm-. Solmsen (Beiträge zur griech. Wort
forschung I, 1909, p. 17) regardait cette explication comme 
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exclue »durch das Fehlen jeglicher Spur von Aspiration«. 
Faut-il voir dans AvB- une survivance de ce genre?

2. La rareté du nom fait penser que Eévowoç,
appartenait à la même famille que nvç>Tkà[MX'qç TToXvaqAzo 
(IG XII 1:925,6; grand-père du pr. de Poseidon?) et Ev- 
tf)QavTvXo<; nvodäf.inev<:, pr. d’Athana en 327 (oncle du pr. 
de Poseidon?).

4. AvTccyôoaç, Boa^vIXov, Aivdo7roXrraç: IG XII 1:764,18. 
Dans la même inscription (1. 38) son fils est appelé Boâ- 
/cÂÂoç Av&ayôça. Cf. ma note au n° 1.

7. La correction est confirmée par le nom de l’un des 
descendants du prêtre, [’fyçoxlfjç ’Aqiøtoti'iliov: IG XII 1,884 
(inscription datant d’env. 240—230, c’est-à-dire de l’époque 
où l’usage d’adoption, plus tard très commun à Rhodes, 
faisait son apparition (cf. l’observation à propos du pr. 
n° 85 ci-après) et la formule indiquant l’adoption n’avait 
pas encore pris une forme fixe; à la même époque il faut 
rapporter encore l’inscription IG XII 1, 19).

8. Tlolvx7.î\z noXvxQâTEVQ est connu comme pr. d’A. par 
trois dédicaces datant de la fin du 4e s. et par un grand 
monument de famille; dans ces inscriptions encore iné
dites on trouve tour à tour IIoIvxoûteoç, et noEvxçâvevç, de 
même lEçaTEvactç et /«çaTézio'aç. TI. II. fut probablement pr. 
d’A. quelques ans après avoir fonctionné comme pr. de 
Pos., c’est-à-dire vers 313.

9. cA‘y'rjOiôa[to<; TelEcïixçâtsvç, Aivâonoh'Taç: IG XII 1: 
764,15.

13. zfa[to(f)&v AcquniTodzov, AivèonoIiTctç.'. IG XII 1 : 
764,54. Il dédia une statue de bronze à A&avaia Atvèia 
(inscription lindienne inédite, datant de la fin du 4e siècle). 
Le nom se retrouve dans l’inscription kamiréenne Cl. Rh. 
VI—VII p. 394 n° 22 1. 13; l’éditeur pense qu’il s’agit du 
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même personnage, supposition qui ne me paraît pas ac
ceptable.

14. roqytaç, roQYottâêvevç, KXâatoç: IG XII 1:764,104. 
Les noms des autres fils de Gorgosthenes paraissent trop 
longs. Il faut sans doute identifier Gorgosthenes avec le pr. 
d’A. qui était l’auteur d’une épître adressée au sénat de 
Rhodes, v. Chron. ED. I p. 409, et dont la prêtrise a dû 
se placer vers 342.

23. Selon une inscription inédite, un Rhodien (probable
ment Lindien), nommé Nixtovoq remporta la vic
toire dans plusieurs jeux publiques, entre autres les sfvxaicc 
(en 304?, v. Syll.3 314 not. 19). Il était probablement fils 
du pr. de Pos., dont il faut par conséquent lire le nom 
ainsi: [Ni]xw[v N]txay6(>a, malgré le nombre trop grand de 
points dans 14e.

24. IIoXvaQctTov, \4qyeIoq\ IG XII 1:761,10.
25. Le nom de ^Axoiaioç est attesté pour l’onomastique 

lindienne par quelques inscriptions lindiennes de date assez 
récente.

27. Frère du n° 32. est nommé
comme pr. d’Apollon Pythaeus dans une inscription lin
dienne datant d’env. 296.

28. -Swo/Zas l’inscription citée sous le n° 27 fait
voir que X fut revêtu de la prêtrise d’A., probablement 
peu de temps après avoir fonctionné comme pr. de Pos., 
c’est-à-dire vers 296. Son fils Ætaa/éçaç, qui avait fonctionné 
comme hiérothyte sous J. X, fut à son tour pr. d’A., pro
bablement vers 260. Une trentaine d’années plus tard, le 
fils de Kleagoras, Xôo/Zaç, obtint la môme prêtrise. Il ressort 
d’une inscription encore inédite que les statues des deux 
derniers, placées sur une base commune, étaient signées 
par Phylès (vers 230).
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29. Eiitoyîôaç Navx^evç,, AtvôonoXîTccQ". IG XII 1 : 764,53.
32. ‘Hq&xXewoç, Atr/oxoœitvç, frère du n° 27, appartenait 

à la même famille notable que A^yox^cmr^ Aç)yin61ioç (n° 94, 
pr. de Pos. vers 231, d’A. vers 225) et 'IIqûxÏ.eltoç, 'Aç>yo- 
xq&tevç, (pr. de Pos.: d, n°5; plus tard, vers 192, pr. d’A.).

34. AvBciyôçaç, Ativîa, fils du n° 1.
39. Le père du pr., ’I tyoyâv'nç Evfiévf-oç, Aivôonol.îcaç'. IG 

XII 1:764,4; le grand-père: même inscription, 1. 55.
40. JioYévîiç Açiardivôa est nommé aussi (avec son frère 

[Hv3]oxÀ^ç) dans l’inscription IG XII 1, 765 qui date de 
l’époque 290—280 env. Van Gelder (Mnemosyne 1900 p. 399) 
et Hiller (Syll.3 725a not. 6) l’identifiaient à tort avec l’homo
nyme qui fut envoyé, env. 200—197, en mission particulière 
à Hierapytna (Syll.3 581 1. 101 n. 21, cf. P-W, Rh. 789,60), 
et qui était sans doute alors un homme très âgé. L’envoyé 
était plutôt petit-fils du frère du pr. n° 40; dans une ins
cription qui n’est pas encore publiée, il est mentionné, 
avec son frère TIvBox^c,, comme fils de AqiçstmvÔoiç. lIvBo- 
xlevç qui fut pr. d’A. vers 249.

41. "'E'S.axtç, est peut-être une forme abrégée du nom com
mun E'ÇâxEÛTOÇ.

(Lacune comprenant les noms des prêtres nos 43—79).

82. L’état incomplet de la copie de He. empêche de 
restituer le nom avec certitude. Il faut peut-être penser à 
celui que j’ai proposé dans le texte, vu qu’un AoyLvixoç 
Aoyirif-iov est connu comme hiérothyte (inscription inédite, 
datant d’env. 325) et nommé aussi IG XII 1:764,72.

85. Aql6toxoccti]c. ^-tqcctmvoç S —]: nous rencon
trons ici le premier exemple d’adoption dans la liste des pr. 
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de Pos. Dans la série des pr. d’A. l’adoption fait son ap
parition vers le même temps.1 — Ztqûtmv Aqigtoxocctevz, 
honoré de la proxénie delphienne en 180 (Syll.3 585,103 
cf. 614,24) était peut-être fils du pr. n° 85. Il était probable
ment très âgé lorsqu’il fut envoyé comme arbitre à Delphes.

86. Ayr^av^ooc Mrxiwvoç'. grand-père de l’homonyme 
qui fut honoré d’une statue de Pythokritos, à laquelle ser
vait de base le relief d’un vaisseau, découvert auprès de 
la montée qui conduisait à l’Acropole lindienne (IVe rapp., 
p. 31 sq.). Celui-ci paraît avoir été à son tour pr. de Pos. 
env. 60 ans après son grand-père, v. ci-après, d 7.

87. AoiaiLMv Melayya n’est pas connu par ailleurs. 
Melàyyaç Aqiqti'mvoç BovUôccç, nommé dans une inscription 
inédite qui date d’env. 325, paraît avoir été son bisaïeul; 
c’est probablement le grand-père de celui-ci dont on trouve 
le nom sur une base lindienne qu’il faut rapporter, à en 
juger par la forme des lettres, au début du 4e siècle: [Me-

AçicSTiitJvoç. L’alternance des deux noms se con
tinua longtemps dans la descendance; on connaît un pr. 
de Pos. qui s’appelait Melâyyaç, A^idviMvoc, et qui fonc
tionnait peu après le milieu du 2e s. (ci-après, d 8).

89. Aa^oxoccT^z (DiXtûvlôa ö EvxQÛTevg, pr. d’A. en 160, 
était probablement l’arrière-petit-fils du pr. de Pos.

93. J’ai restitué le nom d’après l’inscription d’une urne 
funéraire qui date d’une époque plus récente: Eiyavqç, 
Avcc'itxQccT^vz BovXiôaç, v. Cl. Rh. II 221 n° 72.

94. ö AvtiifHQCtTov, souvent men
tionné dans les inscriptions lindiennes, fut pr. d’A. vers 225 
et plus tard pr. d’Halios. Il vécut longtemps et dédia en-

1 Par l’étude de la liste des damiurges Kamiréens nous sommes 
arrivés au résultat qu’à Kamiros l’adoption a pris son début vers le 
même temps qu’à Lindos, et que la date proposée par Hiller v. Gaer
tringen (GGA 1934, 197) ne se laisse pas maintenir. 
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core la statue de IIvOôÔmqoç, IIvdofißoÖTov <5 Avriavia, pr. d’A. 
vers 196. Cf. a, n° 32 et d, n° 5.

95. (DiXôdTQaToç. (-JevxleVç, connu comme hiérothyte par 
une inscription inédite, était probablement frère aîné de 
TIçaToyâvTiç, QevxXevç, pr. d’A. vers 200, et père de 
(Ihloaioâtov S Mtxvüov, qui fut revêtu de la prêtrise d’A., 
apparemment dans un âge très avancé, en 170. Dans 
OToaToç Qevxleîfç, qui figure comme hiérothyte dans une 
inscription inédite d’env. 182, il faut donc voir le fils du 
pr. d’A. et le petit-fils du pr. de Pos. Le triérarque (D/16- 
OTQaroç qui se distingua dans la bataille de Chios, en 201 
(P-W, Rh. p. 788,45), peut être identique au pr. de Pos., 
si celui-ci a obtenu la prêtrise dans un âge peu avancé.

97. z/ftjuÆraÿ <5 IctoxoâTtvç : dans ma resti
tution du nom je me suis basé sur les faits suivants. ^Aya- 
O&Y'ïl'toQ Aap&vccxvoç ö TTavaavia fonctionna en 177 comme 
«o/wi-1 àfpqàxvwv à Tenos, v. IG XII 5, 913; c’est probable
ment le même qui est mentionné, vers 171, comme ami 
des Romains (Polyb. 27,7,3; v. IG l.c.). Tlavcsaviaç. 'AyccBcc- 
Y^tov, nommé comme pr. d’A. vers 272 (inscription inédite), 
avait deux fils: ^Ay«-^^y71T0^ Tlavcsavia et Ilolvôtvooç Ilav- 
oavia ö qui obtint la prêtrise d’A. vers 239.
Tous ces personnages semblent avoir été de la même famille.

98. Je regarde comme très probable la restitution du 
nom due à Scrinzi, d’autant plus que le même nom se 
répète vers la fin de la liste (fragm. b, n°147: petit-fils 
du pr. n° 98).

99 (v. p. 21, app.). Cf. Aaiioxoàr^ç E^ax&jvov IG XII 1: 
925,25.

100. Ilavait toc NtxayoQa S EiyQavoçiôa fut pr. d’A. vers 
223; le monument de sa famille, qui porte la signature de 

IloIvYV(i)Tov (Ahxa()va<j(j£vç, £vtoY^Ta^> a été retrouvé
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dans les fouilles de l’acropole. Il était père de Nixa/^aç 
IlavatTiov S Aiv^tiidâ^ov, pr. d’A. vers 184 (v. IIe rapp. 
p. 73—79) et grand-père du célèbre philosophe, qui naquit 
vers 190. C’est à tort que celui-ci a été identifié par Hiller 
(BphW 1900,21; cf. v. Gelder, Mnemosyne 28,400; Syli.3 
725 a, n. 6; P-W, Rh. 799,54) avec le pr. de Pos. Le 
simple fait que la statue du pr. de Pos. n° 100 était signée 
par dont l’activité se place vers la fin du 3e siècle,
suffit pour démontrer que l’identification proposée par Hiller 
ne se laisse pas maintenir.

101. est nommé comme pr. de Pos.
dans une inscription inédite. En tenant compte de la rareté 
du nom, on est disposé à l’identifier avec le père adoptif 
de ^IsQoyâv'qç, (DiXoxqcctsvç, qui apparaît comme hiérothyte 
dans une inscription d’env. 182.

107. IhdToxQâT^ç Oevyévevç appartient à une famille dont 
plusieurs générations nous sont connues, à partir de &ev- 

IIiôtoxqcctevc;, pr. d’A. en 330, et de son fils IIkjto- 
xoaTrjç, Qsvyévevç, K).àoto<;, nommé IG XII 1:761,32. Le pr. 
de Pos. était père de QevY^v^ç, ntaToxo&T£v<;, mentionné Syll.3 
619 (188—182) comme (t/f/w é-zrt Kaoiac. et, quelques an
nées plus tard, SGDI 3789, 26 comme fZç to ttéçccv.
Cf. P-W, Rh. 793,48; les indications contenues dans Syll.3 
619 n. 10 sont en partie à corriger.

145. \4çH<jroTéXTjç 'EfinQénovToç'. le nom assez rare restitué
d’après ^Aqkttot^eoc, Ka^vvÔLoç IG XII 1: 764,93.

146. EvxoâTT[ç. ^wxçcctsvç restitué d’après SwxçÛTqç Ev- 
xq&teoç B^âdioç, IG XII 1: 764, 68.

147. IIoXvaQ'Xpc; nolvyàçnov: petit-fils du pr. n° 98 et 
probablement nommé comme stratège dans une dédicace 
inédite datant d’env. 180.
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c 1. Dans les parties précédentes de la liste la combi
naison rare -IN- ne se rencontre que dans Jetvfaç, nom 
qu’il est tentant de restituer ici. Il s’agirait donc de l’homme 
mentionné plus haut comme petit-fils du pr. a n° 1, et qui 
aura pu fonctionner comme prêtre une trentaine d’années 
après son père (a 34), c’est-à-dire vers 261.

c 2. KkeivéâwQoç: cf. ci-dessus, a n° 81.
c 4. zhôv^wv ^Ovvfiwvoç restitué d’après 'Ovv^wv Ntôl)- 

[uovoç Bovltôaç, nommé dans une inscription inédite qui 
date d’environ 325 (bisaïeul de z/.’O.?).

Autres prêtres de Poseidon Hippios.
d. Je crois utile de terminer cette étude par une liste 

chronologique des prêtres de Poseidon Hippios qui sont 
connus par d’autres inscriptions. A l’exception du premier, 
qui devait prendre place dans la grande lacune comprenant 
les nos 43—79, ils sont tous postérieurs à la fin de la copie de 
Hedenborg. Pour les nos 10—16 l’an de la prêtrise est connu 
avec certitude, pour les autres plus ou moins approxima
tivement (pour les nos 1—2, 4—5 et 9 nous donnons l’an 
de leur fonction comme prêtres d’A.). Après chaque nom est 
indiquée la série des prêtrises dont l’homme en question a été 
revêtu. Les inscriptions encore inédites qui sont les sources 
de notre information seront publiées dans Lindos II. — 
Dans IG XII 1,835 le nom d’un pr. de Pos. a disparu.

1 (vers 251). Athana Lindia et
Zeus Polieus, Poteidan Hippios, Artamis Kekoia.

2 (vers 213). Teiacov KaVkr/kevç,, IG XII 1, 809: Athanaia 
Lindia et Zeus Polieus, Apollon Pythios, Dionysos, Posei- 
dan Hippios. On connaît tous les ancêtres de Teison jusque 
vers 325 (IG XII 1:764, 111).
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3 (vers 215—210). Tificixocctut: ^Ayefjbâxov’. pr. de Pos.
dans l’année où Aq^itcô^ioç (pr. de Pos. n° 94;
pr. d’A. vers 225) était revêtu de la prêtrise d’Halios.

4 (vers 193?). Ti[tànoXiç, .-zEvoyMVToç: Athana Lindia et 
Zeus Polieus, Apollon Pythios, Artemis Kekoia, Poteidan 
Hippios.

5 (vers 192). ^HqûxXeitoç, A^oxoåxtvz,'. Athanaia Lindia 
et Zeus Polieus, Apollon Pythios, Poteidan Hippios, Arta- 
mis Kekoia, Dionysos. Sur le même bloc était placée aussi 
la statue, signée par Pythokritos, de
qui paraît avoir succédé, comme pr. d’A., immédiatement 
à ^HqâxXemoç, Aq'/oxocitzvc,. Celui-ci était fils de ^/ox^wr^ç 
AqxitiôIioç, (a, n° 94) et proche parent d’autres prêtres d’A. 
Cf. a, n° 32.

6 (vers 182). AoL<jT('>iiar'/(>a Ata^iva: pr. de Pos. dans 
l’année où EvxlAjç. Nixo/ià^ov était pr. d’A., c’est-à-dire vers 
182. Il était probablement parent (oncle?) de l’homonyme 
qui fut revêtu en 157 de la prêtrise d’Athana Lindia. L’in
tervalle de 25 ans semble trop long pour admettre l’identité 
des deux hommes.

7 (vers 180—170). [Mtxiwvoç}, cf. a, n° 86.
8 (vers 149). 'VéZ«/;«ç AqkjtIwvoq, cf. a, n° 87.
9 (vers 147). Aàpwv KlevpßQOTov. Athana Lindia et Zeus 

Polieus (en 147), Artamis Kekoia, Poteidan Hippios. C’est 
peut-être le même qui est nommé comme archiérothyte 
IG XII 1,815b, et qui fut chargé, en 168, d’une mission 
en Macédoine, v. van Gelder p. 150.

10 (138). ^Toaroxlevç, nommé comme pr. de
Pos. dans une inscription datant de 138, était probablement 
identique à l’un des hiérothytes de l’an 168 (IG XII 1, 819) 
et père de ZrorzrozZ^ç ^TQarâç^ov, nommé dans une ins
cription qui date d’env. 115.
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11 (98). üolv&vov, IG XII 1, 845 (inscription
datée par le prêtre d’Artemis Kekoia, qui était pr. d’A. 
en 100).

12 (85). Qfiav Tipaz/.evç, était grand-père de Klevnoktç, 
Tifiaxlevç rov Qfwvoa, mentionné dans une inscription datant 
de 43.

13 (42). ./(aai'Oeoa 0e[u(ïToy.XevQ, IIIe rapp. p. 56 sq., 1. 21 
et 81.

14 (38). TIlCSlCSTOCCTOÇ ThcfiaTQltTOV.
15 (27). niaiy.qécT'qç, ürqaroy.Ievç.
16 (23 ap. J.-C.). (-)£vcf)âv/]ç Osvcpâvevç tov Oevyâvevç.

Note additionnelle.
Johan Hedenborg naquit le 21 octobre 1787 dans la 

paroisse de Heda (Östergötland, Suède) et mourut le 21 
août 1865 à Florence. 11 se domicilia, comme médecin, à 
Rhodes en 1840 et resta là jusqu’en 1863. Pour sa bio
graphie, voir

1. Biographiskt Lexicon öfver namnkunnige svenska 
män, VI (1840) p. 82—84.

2. P. F. Wahlberg dans »Lefnadsteckningar öfver kongl. 
svenska Vetenskaps Akademiens efter år 1854 aflidne leda- 
möter«, I (Stockholm 1869—1873) p. 371—383 (avec une 
bibliographie des travaux de H.).

3. R. A. A. Tigerstedt dans Nordisk familjebok, XI, 1909.
4. Axel W. Persson, Med hacka och med spade (1934) 

p. 123—136 (avec un portrait de H., reproduit, probable
ment, d’après une lithographie qui parut à Stockholm en 
1838, v. Wahlberg, op. c., p. 379).

L. Ross publia (Hellenika I 1846, p. 98 sq.) plusieurs ins
criptions rhodiennes, »die mir mein werther Freund, der

3 Vidensk. Selsk. Archæol.-kunsthist. Medd. II, 2.
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auf Rhodos wohnhafte Schwedische Naturforscher und Pro
fessor Hedenborg bei meiner letzten Durchreise (im Fe
bruar 1845) aus seinen Papieren gütigst mitgetheilt hat« (cf. 
p. e. les notes de Ross, op. c., p. 106 sq., nos 33 sq. et Ross, 
Inscr. Gr. ined. III 1845 nos 283—285). L’éditeur de la revue 
upsalienne »Låsning für bildning och nöje« II 1848, p. 746— 
753, lit paraître, d’après les copies peu correctes de Ileden- 
borg, quatorze inscriptions sans s’être aperçu qu’à l’excep
tion du n° XIV, elles avaient déjà été mieux publiées par 
Ross ; dans la note sous texte1 nous donnons pour ces ins
criptions les renvois nécessaires, soit à la publication de 
Ross, soit aux numéros d’IG XII 1. L’éditeur de la revue 
susmentionnée dit (p. 746) que les inscriptions I—XIV pro
viennent du château de Lindos à l’exception du n° IX, qui 
aurait été trouvée dans l’»amphithéâtre« lindien, mais cette 
indication n’est pas correcte. C’est le n° X qui a été dé
couvert dans le voisinage du théâtre, et les nos XIII et XIV 
proviennent du palais du grand-maître des chevaliers (dans 
la ville de Rhodos). L’éditeur regarde avec raison la copie 
de celte dernière inscription comme une énigme insoluble 
(»en fullkomlig gâta«). Je pense qu’il aurait été en réalité 
impossible d’en démêler le sens, si un cas heureux n’était 
pas venu à notre aide. L’inscription, en distiques élégiaques, 
est gravée sur une petite base (H 0.35, L 0.59, E 0.48), qui 
fut emportée à Smyrne où elle était longtemps conservée 
dans le musée de l’Ecole Evangélique, et fut publiée, d’après

1 I—IX et XI—XII parurent dans Rheinisches Museum IV 1845, 
p. 166 sq. (les numéros de cette publication sont ajoutés entre paren
thèses); pour les nos X et XIII, voir indication particulière. I (9) = IG 844. 
II (3) = IG 812. III (15) = IG 828. IV (5) = IG 808. V (4) = IG 814. 
VI (8) = IG 818. VII (21) = IG 847. VIII—IX (20) = IG 806 I —II. 
X (Ross, Inscr. Gr. ined. III 1845, 272) = IG 834. XI (22) — IG 853. 
XII (1) = IG 846. XIII (Ross, Hellenika I 2, 1846, p. 98 sq., n° 23) 
= IG 58.



Les prêtres de Poseidon Hippios. 35

une copie de beaucoup supérieure à celle de Hedenborg, 
dans la revue Movaeiov xaî ßtßXioQTjxq r/yç ^%°-
Xïjç, neoioàoç ôavTÉoa, troc ho&tov 1875—1876, Sinyrne 1876, 
p. 56 n° 115. Sur la provenance de l’inscription on ne savait 
plus rien. Deux ans plus tard le texte fut réimprimé, avec 
quelques corrections, par Kaibel, Epigrammata Graeca, 1878, 
p. 521 n°241a. Les divergences que présente la copie de 
Hedenborg sont pour la plus grande partie sans valeur. Je 
me borne à citer les lectures suivantes: 1.4 1.8
xtjôopevi]v (le N terminal était donc gravé sur la pierre); 
1. 20 TtQua.

Le contenu de l’oeuvre posthume de Hedenborg (v. ci- 
dessus, p. 5) est indiqué en détail dans le mémoire cité de 
Scrinzi, p. 255 sq. Le marquis Guido Som mi Picenardi 
acheta en décembre 1896 (v. Scrinzi, op. c., p. 252) l’ouvrage 
à la veuve de Hedenborg (v. F. Guy Sommi Picenardi, Iti
néraire d’un chevalier de Saint-Jean de Jérusalem dans 
File de Rhodes, 1900, p. 12, n. 41) et le conserva à Torre 
Picenardi dans les environs de Cremona. Après la parution 
du mémoire susmentionné de Scrinzi, M. Hiller v. Gaertringen 
obtint du possesseur la permission d’étudier le MS dans 
le Museo Civico de Venise (v. Jahreshefte des oesterr. arch. 
Inst. 1901, p. 164—165).

1 Sommi Picenardi (op. c., p. 13) élève de sévères critiques contre 
les parties de l’ouvrage de Hedenborg traitant des monuments de l’époque 
des Chevaliers.

3*
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I N D E X

I.
Les chiffres précédés des lettres a, b, c renvoient aux lignes 

de l’inscription, pr. Pos. veut dire »prêtre de Poseidon Hippios«, 
p. suivi d’un nom »père de«, n. — note, n° = numéro.

Axqîoioç AvTindTpov pr. Pos. a 31 ; 
p. 26 n° 25.

ylj/afla/ijros Aagdn'axroç S Ilavrta- 
via p. 29 n° 97.

Ldyaôa/ijToç navoavia p. 29 n° 97. 
’d./aâa/zjros' p. Aagwi'a^.
AyaOdyrjtoç p. IlavoaAag.
Ayaddyrpoç V. b 166.
L4/a6«/>jroç V. TToÂrdw^oç Ilavtravla. 
Ayépayoç p. TtuaxpdTr]g.
dyegoiv ènt Kaoiaç p. 30 n° 107.
Ayé7io'Àcç p. AqaziAag.
AyijcraiAqog Mixitavog pr. Pos. a 93; 

j). 28 n3 86.
AyrytaiAqog Mtxuovoç pr. Pos. p. 28 

n° 86; p. 32, d 7.
AytfcratApog Mt>a<rayôqa pr. Pos. 

a 95.
AytfcratAçog noXvaqdrov, Açyeïog

pr. Pos. a 30; p. 26 n° 24.
Ayryfiiïagog TeXeffixqdievg, AtiAo- 

noXirag pr. Pos. a 15; p.25 n° 9.
Ayrytioq nobvigévov pr Pos. p. 33, 

d 11.
Alvrytidagog V. Nixaydqccg üavaiTiov. 
Aiayivag p. Aqunduayog.
AxecszoqiAag AxetTToqiAa a 4 app.

Axqifftog EioffindTqov a 31 app. 
A'ÀtÇtg Aqtaio - - a 48 app. 
AMMOi'txog TayinniAa pr. Pos.

a 89.
AutpirtgiAag p. <EtAoxqdirig. 
Apa^txqdirjg p. Evcpduryg. 
A^d^t7i7Tog Avactidcc pr. Pos. a 90. 
AiAqdt'txog Taytmiiàa a 89 app. 
AviïqÔTiuog AvtiETEYE pr. Pos.

a 41.
AiAqÔTigog Aqurcétog a 41 app.
AiAqtoviAag 'Btï.ii'ov pr. Pos. a 42.
AvOayôqag, forme du nom: p. 24 

n° 1.
AvOayôqag Aetvia pr. Pos. a 40; 

p. 27 n° 34.
L4rôa/o(>aç décria p. 24 n° 1.
AvOaydqag p. BqdyvMog.
AvOayôqag p. Aewlag.
Avtaydqag BqayvMov, AtiAonoldTag

pr. Pos. a 10; p. 25 n° 4.
At'TLTiaTqOg p. Axqltiiog. 
AvtiETEYE p. AiAqdriiiog.
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AIIE . . OE j). Tlpartdaç.
Aqatûfag Ayenô^tog a 43 app. 
’Aqurufag AIIE. . OE pr. Pos. a 43.
Aqazidaç Aqétowoç a 43 app.
Aqaiîdccg IlEiaiarqdTov pr. Pos. a 39. 
Aqytïoç p. 26 n° 24.
AqEaToqi.iïaçAqEfftoqld'a p. 24 n° IV. 
Aqearoqid'ag p. KXedwvp.og.
L4pé<rrooi<îaç p. na<JixqdTiqg.
Llpérwr p. L4par«Taç.
Aqiai-----p.--------- , ö Ayadayiq-

Tov pr. Pos. b 159.
AqtffiEiig p. Aviïqdtpuog.
Aqurclaw Mt'Adyya pr. Pos. a 94; 

p. 28 n° 87.
Aqiaziwx p. ÆfcÂd/yaf.
Aqtßzo-----p. AleÇzg.
Aqtffzo-----p. Aiopvfftoç.
AqKfzoxqdzrjg Siqdzcoi'oç S Ileuti----

pr. Pos. a 91 ; p. Tl n° 85.
Aquzzoxqdzrpg p. Etocctiop.
Aqcazôpiayog Alaylva pr. Pos. p. 32, 

d 6.
Ld^oro'iza/oç p. Atoyt^r^.
AquJrôi'ouog IhA.eudqyov pr. Pos. 

a 99.
74ç«jToréÂjjç 'Epjtqénovzog pr. Pos. 

b 161; p. 30 n° 145.
74p6<rrorfiA^ç p. Epinqénwv.
Aqt<rrdztuog TeqoxlEtig pr. Pos. a 13.
Aqtarôztpiog p. Teqox'Aqg.
Aqi<jz<î)iAag nvtioxAzvg p. 27 n° 40.
L4ç><oTc6rclwç p. Acoyé^qg.
Aqtffzcbi'd'ag p. Hvdox'Àfyg.
Aqffîi'cd; p. üolvdqazog.
AqyiAwqog Aajqtx'Aeiig pr. Pos. a 111 ; 

p. 30 n° 101.
AqyîAïoqog V. Ieqozpdvrfi ’Bz'AoxqdTEVç.
AqyBtXoç Aqytzipiov pr. Pos. a 88; 

p. 27 n° 82.
AqyL7Zo'Atg p. Aqyoxqdzrjg.

Aq%izi/.ioç p. Aqyii'txog.
Aqyoxqdzrjg AqyiTXo'ALOg <5 Avoiozqd-

Tov pr. Pos. a 101 ; p. 27 n° 32; 
p. 28 n° 94; p. 32, d 3 et 5.

Aqyoxqûzrfi p. T'oqyo<fdéi'r[g. 
Aqyoxqdzr^ p. Hqdx'AEizog. 
dqyiov ddpqdxraw p. 29 n° 97.

Bov'Aiiïas p. 28 nos 87 et 93; p. 31, 
c 4.

Bqdfftog p. 30 n° 146. 
Bqdyv'A'Aog Aräaydqx p. 25 n" 4.
BqdyvXAog p. Ai'zayôqag.

Boqyiag roqyoffOévEVg, K'Adøiog pr.
Pos. a 20; p. 26 n° 14. 

,Toqyo(S()Èvr}g p. 26 n° 14. 
EoqyodOÉy^g Aqyoxqdzevg pr. Pos.

a 33; p. 26 n° 27.
Boqyo(tâsi'r]ç p. I'oqyiaç. 
Bdqywx p. IIo'Avxqéoof.

dapitovqyoi p. 16 n. 1.
Aaiioxqdzrjg $ Evxqdzsvg

p. 28 n° 89.
lafioxqdtrjg ]). ElgdxEGTog. 
Aa/Mxqdrqs p. Aeawiifag. 
AapioxqdTr[ç p. ^PiAwvitiag. 
Aaudvtxog TayinniAa a 89 app. 
AafjAlgevog p. Ttuaxqdzi]?. 
Aapidarqazog AvffdiAqov a 104 app. 
AapioGTqazog NAYKdiAqov pr. Pos.

a 104.
AapAtfzqazog p. AapiotpSw.
Aap.ozpiïn' A a(j.o<ziqdzov, Atviïono'Ai- 

zaç pr. Pos. a 19; p. 25 n° 13.
Adumi' K'AEvußqdzov pr. Pos. p. 32, 

d 9.
Adpaav MvaffiGTqdzov pr. Pos. a 116. 
Aapxhval; Ayadayrpzov S Zffoxodrtî’ç 

pr. Pos. a 105; p. 29 n° 97.
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Aapi&va^ p. Ayaddyr^tos.
Asiviaç Avfjayôqcc, Aivàono'/draç pr. 

Pos. a 7; p. 24 n° 1.
Astviaç Avfjaydqa pr. Pos. c 1; 

p. 24 n° 1 ; p. 31, cl.
A £Lvtag p. Avtiayoqag.
Asc via. g p. HEvdqsros.
AMpuov X)vvpia>vog pr. Pos. c 4; 

p. 31, c 4.
Atd'vuwv p. ’Oj'ifyzwr.
Atoyévr]g Aq/mo/id/ov a 46 app.
Atoyévqs Aqiarcovda pr. Pos. a 46; 

p. 27 n° 40.
Aiovvog navatpidyov pr. Pos. a 97. 
A io wog n<Avåo)()ov a 97 app.
Atovvaiog Aqiaro-----pr. Pos. c 7.
Aioneidqg p. d’un pr. Pos. a 32.
Awqix'kijç p.
Awaideos ©spiiGiox'kEvg pr. Pos. 

p. 33, d 13.

EAE . . aïoç v. a 108 app.
ex ndviiov p. 16 n. 1.
EutioEuov AçtffToTéÀeoç, Kauvvâiog

p. 30 n° 145.
Epinqiniov p. Aquîtotep^ç.
E^âxEffTos AapioxqdiEvg a 108 app.; 

p. 29 n° 99.
Egaxtg, forme du nom: p. 27 

n° 41.
’EÇaxtg p. d’un pr. Pos. a 47. 
EodrJutoç Evddptov pr. Pos. ail. 
Eqaiotpdviy; pr. Pos. c 3. 
Eqaroqiâvris p. Mixvtiog.
EvaÅxiddg EvxXevç a 35 app.
Evaqyidag Navx'/.Eifg, AivdoTio'Aiiag

pr. Pos. a 35; p. 27 n° 29.
EiAauog p. Eqdapicog.
Evx/.pç a 30.
Evxfåjg Nixofidyov p. 32, d 6. 
-ErxÂiJç p. Eva'Axiôag.

Evx'Arjg p. Mt'Pdyyag.
Eixqdrris EtnxqdtEvg pr. Pos. b 162; 

p. 30 n° 146.
Evxqdrris P- Eioxqdrrpg.
Evxqâtry; v. Aaptoxqdirfi EtAovida. 
EvptÈviqç Asqo(pdvEvç pr. Pos. a 45. 
EvuÉvr^ p. Bsqocpdvry;.
EvqvxqdTrjç Ilavxqéovioç pr. Pos. 

a 12.
Evfpdvris AvcdgcxqdTEvg pr. Pos. 

a 100; p. 28 n° 93.
Evipdvrtç Ava^txqdlEvg, Bov'Aid'ag p.

28 n° 93.
Ev(pdvr[ç p. K'PEiTouayos-
Ewpqavoqidag V. IlavaiTiog Ntxayoqa. 
Eiipqavrij^oeüvqt'kdpiTTEvs p. 25 n° 2.

cHqdxXstTos AqyoxqdiEvç pr. Pos. 
a 38; p. 27 n° 32.

Hqdx'AscToÇ AqyoxqdiEVs pr. Pos. 
p. 27 11° 32; p. 32, d 5.

©EpClGTOX^Ç p. AmgIOeoS.
ØSoåaqog KXEiaipißqoTov a 18 app. 
ØEo&oqog K'ÀEvpipqdTov a 18 app. 
®Evyévr[ç Ih(froxqdTEVs P- 30 n° 107. 
®EvyÉvrtg p. nuftoxqdTïyg.
©Evxföjg A’i'AotJTqdtov ö Mtxvdov p.

29 n° 95.
®evx’Aî]ç p. IlqaTOfpdvris.
©EVXfâjç p. A>AA<ÏTqC(TOS.
®EV<pdvriS ® EVCpdvEVÇ TOV ®EV(pdv£VÇ

pr. Pos. p. 33, d 16.
®soiv Tiuax'ÀEvs pr. Pos. p. 33, d 12. 
®S(ov V. KAevtio'Aiç Tipiax^Eÿg.

iaqccTEvaaç et isqaTEvffaç p. 25 n° 8. 
Idocov p. Tipiayôpag.
Ieoeîç p. 14.

— IIoTEiAavog Arrniov a 5.
— gtcctoI p. 12, 13, 15; a 1.
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leçotivTai lindiens p. 14.
Be^ox^ç AqiGioTip.ov p. 25 n° 7.

p. _/l(uoTor<tzoç.
Uodv p. 15.
leqonoiol kamiréens p. 14.
Zépoç, graphie des mots dérivés : 

p. 14 n. 2.
Isqoxpdvri? Ev^eveoç, Axpdono'KxTaç

p. 27 n° 39.
^Ieqotpdvi]? ’Eikoxydtevs S Aoyi^djçov 

p. 30 n° 101.
^lEQoq)dvri? p. Evu-éfr^.
/éowr Tipayoça, Ieqevç criards

n° III: a 3.
Innoa a 14.
Icrox^dir^s V. Aa/jwvat; ’AyaOayifrov.

KaEUxbrjs p. Tfdcrcov.
KaiiviAxos p. 30 n° 145.
Kaqia p. 30 n° 107.
Kldatoç p. 20 n° 14; p. 30 n° 107. 
KAeccydyas EcocriXa p. 26 n° 28.
KÀeaydçaç Tip.a<rdqyov p. 32, d 5. 
K7.iaydoas p. EwffiXaç.
KAELvdußooiog p. Ilavadi'iog. 
KXekjI^qotoç p. ©éJdtoooç.
K/.iuddconos pr. Pos. c 2; p. 31, 

c 2.
K)iElTÔdco()OÇ IIolvXQdTEVÇ pr. Pos. 

a 87.
KAeird^ayos EvcpdvEvç pr. Pos. a 86. 
K7.icidußooi<)s p. d’un pr. Pos. a 18. 
K/.evu.Jqotoç p. Ad/j.wi'.
K/.EVLl^OOTUÇ p. ®EÔâct)QOÇ.
K/.evtïoEç TiLiax'/.ivg tov Øéwxos

p. 33, d 12.
K'àe(Iwv[j,oç AgEfftogîda p. 24 n° IV.
Koçxvçaïoç p. Xapi6ap.og.
KoairyjLTXTioç p. ILAvxWystoç. 
xroiva p. 15.
xToivccrai p. 15.

-ZtaxçHmdaç neiaiGiodrov a 39 app. 
AeawiAas Aap.oXQdTEVç a 96 app. 
AûAtoi p. 14; a 6.
AivàonoMiaç p. 24 n° 1 ; p. 25 nos 

4, 9, 13; p. 27 n°s 29 et 39.
AEd'os p. 12; p. 14; al.
Avxata p. 26 n° 23.
AvcraiAçoç p. A andere par os ■ 
Avdaxias P- Ai’d^innos- 
Avdaviaç V. HvOdAwQos üvüofE^diov. 
Avaxdauoç p. d’un pr. Pos. a 26. 
Avcncrtçaioç V. AçjyoxQarr^ Aoyind- 

'àioç.

uacrrodç P- 15.
MeXdyyag Aq/cttlcovos p. 28 n° 87.
ÆXdyyccç AçtffrÎMi'oç, BovEà'ag

p. 28 n° 87.
MxAdyyctç Aqtarixovog pr. Pos. p. 28 

n° 87 ; p. 32, d 8.
MeXdyyag Evx'Evç pr. Pos. a 36. 
MxAdyyag p. Aqicriiaw.
Mixicov p. 'Ayryravâpoç.
Mixvboç EçxaroxpdvEvç pr. Pos. c 6. 
MlxvOog V. ©svx^fjç ‘EtÀoffipdrov. 
Mi'aoaydças p. 'AytfaatAçoç.
Mt'affayÔQccç p. d’un pr. Pos. a 98. 
MvaxJidTQatog p. Aduwi/.

NAYKaxAçoç p. Aaudffroaroç. 
Navx'Àrji P- Evaoyid'as-
Nixaydçaç Nixwvoç p. 26 n° 23.
Nxxaydçaç Ihcvatriov <5 Ærrçoïdazzov 

p. 30 n° 100.
Nixaydqag p. Nixanx.
Nixaydqctç p. üavaiTioç.
Nixofiayog p. EvxXrjç.
Nxxdoroaios BiEovos pr. Pos. a 44.
NIxxdp Nrxaydça pr. Pos. a 29; 

p. 26 n° 23.
Nixxav p. Nixaydçag.
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OL VÔp.01 p. 14.
<5 >’6u.oç à i&i> Poiïiaw p. 15.

Sevdqszog Ai-tvia p. 24 n° 1. 
Ëevoqtâv p. Ttudno^iç.
Bévtiw p. nvqiAdpmrig.

’Oi'difoivâqog p. d’un pr. Pos. a 25. 
^Oi’vp.wr AiiïSiuof'oç, Bov’kiâag p. 31, 

c 4.
OvàuMV p. zhOvucor.

IlaraiTios Ntxayôqa (philosophe) 
j). 30 n° 100.

Ila v ah tog Nixayôqa ö Evtppai'oqiåa 
pr. Pos. a 109; p. 29 n° 100.

Üavatiiog p. Ntxayôqag.
navxoéun' p. Evqvxqdiiqg.
IlaaLxqdirig AqiPioqtâa, tsqevg dia

log n° IV: a 4; p. 24 n° IV.
Ilavffaviag AyaOaytfiov p. 29 n° 97.
Ilavaaulag p. Ayatidyrytog. 
navdaviaç p. IloXvâwqog.
Ilavciai’iag V. Ayafidyrytog Aaudn'ax- 

TOg.
Ilavtfdi'iog KXeivoptßqdiov p. 16 n. 1. 
Ilavaluayog p. Aiovvog.
Iletfft ... V. Aqttnoxqdiryg Brqâiwvog. 
Hitniaioaiog p. Llpandaç.
IlEujiaipaiog p. AaxqaziAag. 
ro néqav p. 30 n° 107.
Ihoixpdtï]g ErqaioxXeCg pr. Pos. 

p. 33, d 15.
IlttjitJiqaiog Iltcsttïiqdiov pr. Pos. 

p. 33, d 14.
Ihaioxqdirig ®evyévEvg pr. Pos. 

a 117; p. 30 n° 107.
IlcPioxqdi^g ©Evyévsog^ KXdatog

p. 30 n° 107.
IIunox()dir[ç p. ®Evyévr[g. 
üo'kép.aQXOç p. Aoiaiwou.og.
PLolvdoaiog Aqyry'axzog pr. Pos. c 5. 

HoXvdoaiog p. Ayryfavdpog. 
Ilo'kvdpa'cog P- IIvpt.\dpinrfi. 
üo^vapyog IIo'/.vydqp.<)v pr. Pos.

a 107; p. 29 n° 98.
Ilo'kvaqyog HoXvydq/^ov pr. Pos. 

b 163; p. 30 n° 147.
IIoï.iAtooog Ilavcawta S ^lyaôay-^rov 

p. 29 n° 97.
77o2rdcoç>oç p. Aioi'i'oç.
IToXvx'/.fjg IltAvxqditvg pr. Pos. a 14; 

p. 25 n° 8.
n<AvxAryiioç Kqairytiwiov a 14 app. 
IIo'Àvxqdirjg p. KÀeiiddwqog. 
n<Avxqdi^ç p. üoXvxkqg.
ILAvxqétov Tôpytovog pr. Pos. a 9. 
II(Avl;evoç p. Ayryttoq.
IloHyaqpiog p. ütA.vaqyog.
Iloaeiâax "Inntog p. 7 sq. ; a 2 app. 
Iloieciïci)' "Inntog a 2, a 5.
IlqaiocpdvTqg ®zvx'kEvg p. 29 n° 95. 
Ilvüdâtoqog Ilvdopißqölov S Av aal'ta 

p. 29 n° 94.
Hv&oxfåjs Aqtffidjt'da p. 27 n° 40. 
HvOoxfåjg p. Aqiaitoi'dag.
Ilvtiôxqtioç p. 28 n° 86; p. 32, d 5. 
IlvOöpißqoiog p. IIvf)d(\'ioqog.
HvqirÀdp.nT]g Séxtovog pr. Pos. a 8; 

p. 25 n° 2.
Ilvqikdpiniqg Ilohvaqdio p. 25 n° 2. 
Hvqtkdp,nryg p. Evtpqai'ivkog.

Poà'tot p. 15.

Etutag p. AAitA/.ag.
orqaiayàg eig là néqav p. 30 n° 107. 
Biqdiaqyog Eiqaiox'kttig pr. Pos.

p. 32, d 10.
Eiqdiccqyog p. BiqaioxÂrjg. 
EiqaioxXrjg Eiqaidqyov p. 32, d 10. 
Biqaiox'Arjg p. IIiGixqdiris.
BiqaioxX'^g P- Biqdiaqyog. 
Eiqdian' Aqicioxqdievg p. 28 n° 85.
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Ergdraw p. A^iarox^dt rtg.
Etoxpdtrjg EvxpdTtog^ B^datog p. 30 

n° 146.
EcuxQdirjg p. Evxgdtqg.
EcoxçdTrjç p. d’un pr. l’os, a 33 app. 
SiotrîÀag K'Àeayôocc p. 26 n° 28. 
Etoaikag Eiuia pr. Pos. a 34; p. 26 

n° 28.
Ewaïkag p. K'Keayôçag.
XwdinaTQog p. Axçidtog.

TaymniA'ag p. AMMOvcxog. 
Taytnnlâag p. jlrdpdr^xoç.
TayinniAag p. Aap.dt'cxog. 
Ttintoi’ KccÀÀix'Àtüg pr. Pos. p. 31,

d 2.
TEXeaixçdtqg p. ’Ayryttâccpog. 
Tiuayôçag "‘Idpco^og, ieoevg aiarog

n° II: a 4; p. 24 n° II. 
Ttfiayôqag p. liqwv. 
Ttuayoqag p. d’un pr. Pos. a 28. 
Ttuaxkry; p. ®éu>p. 
Ttuax'K^g ®é(wog p. K'Åevno'Åtg. 
Ttp.axç>dtryg ’Aytp.dyov pr. Pos.

p. 32, d 3.

II.
adoption: à Lindos p. 25 n° 7; 

premier exemple dans la liste 
des prêtres de Pos. p. 27 n° 85;
à Kamiros p. 28 n. 1. 

damiurges v. Kamiros. 
Demetrios (Poliorketes)p. 15n. 1. 
génitif en -erç et -eog p. 12 n. 1. 
Hedenborg p. 5 sq.; p. 33—35. 
IG XII 1 :761 et 764, date recti

fiée p. 12 sq. 
Kamiros p. 28 n. 1.

— liste des damiurges ka-

Tip.ocxqdirlg Aa^.o^évov pr. Pos.a 37. 
Tiudrtolig Eti>o<[ià>inog pr. Pos.

p. 32, d 4.
Tipduapyog p. KAsaydqag.

‘t’iA.ïi’og p. AvAgwiAag.
<&tÀ.ôàa[Mg p. d’un pr. Pos. b 164. 
‘Pikoxodvrig Au.(pcTtp.ida pr. Pos.

p. 31, d 1.
^t^oxqdi^g p. ^iEqocpdvryg. 
^tMciparog ®evxÅevg pr. Pos.

a 103; p. 29 n° 95.
^tXôffrqarog p. ©evx'Àrjg.
'DiÀiîarnaiog triérarque en 201: 

p. 29 n° 95.
p. Ntxddiqatog.

cf>tA.wiAag Aauoxqdm’g pr.Pos. a 96.
4?i7.<indfiag p. Aauoxpdrrig.
^•vXqg IIoÀvyi'drtov A'Atxaqi'aaatvg 

svEçyÉtag p. 26 n° 28; p. 29—30 
n° 100.

XapiAauog Koqxvqaiov, IsçEvg atcadg 
n° I : a 3.

miréens p. 15 n. 2; p. 16 n. 1 ; 
p. 28 n. 1.

lois constitutionnelles de Rho
des p. 14.

Poseidon Hippios, forme du nom 
p. 8; a 2 app.

— commencement de la liste 
des prêtres p. 14.

— institution de la prêtrise an
nuelle p. 13.

synoikismos rhodien (408—407) 
p. 14.

Forelagt paa Mødet den 1. Februar 1935. 
Færdig fra Trykkeriet den 13. November 1937.
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